





Le Percement du Simplon
le 24  févrie r 1905
( r ^
e  24 février,  à 7 h. 20 thi malin ,  un  de rn ie r  coup de mine faisait  
b rèche dans  les rochers  qui sépara ien t  encore  les galeries nord 
et sud du Simplon. Cela peu t sembler tout  na tu re l  à nos 
jeunes  gens, mais ceux dont  les tempes  g r i so nn en t  et qui savent 
la place tenue pendan t  toute une généra t ion  par cet é ternel p ro ­
blème du Simplon, au ro n t  trouvé jus tifiée l 'al légresse  qui accueilli t 
cette g rande  nouvelle.  Cette victoire de l’homme s u r  la n a tu re  est 
l’about issement  heureux de c inquan te  ans  d ’elTorts longtemps 
in f ruc tueux .
A u t r e f o i s .  — L a  r o u t e  d u  S i m p l o n
Autrefo is les am bit ions  du Valais,  dés i reux  d ’avoir des com m u­
nications plus faciles avec la plaine lombarde, se b o rna ien t  à espé­
re r  une rou te  plus aisée que les sen t ie rs  par lesquels il fallait pas ­
ser.  Cette route  fut une des heureuses  conséquences  des nécess ités 
de la guerre .  Bonaparte,  premier consul ,  hanté  par les souvenirs  
des campagnes  d ’Italie, en décréta  la cons t ruc t ion .  Le 20 m a rs  1801 
le p rem ier  coup de pioche était  donné, sous la d irec tion de l’ingé ­
n ieur genevois Céard. Le 2ü septembre  1805, la rou te  é ta it  te rm i­
née. Elle com prenait  G0 ki lomètres de longueur ,  fil I ponts,  7 gale­
ries et  elle avail coûté 7.;>8fi.000 fr. ou tre  les fi à 700 corvées par 
jou r  fournies par le peuple du Valais.  La route  esl fort  belle et elle
est  admirée  chaque  été par une quan t i té  de tour is tes.  Les posies 
fédérales la pa rco u ren t  jou rne l lem en t  et , l’hiver,  les t r a îneaux  
remplacen t les voi tures  jaunes  et a s s u re n t  un service régul ie r .  La 
poste met 9 h. 1/2 pour faire le parcours  Brigue-Domo d ’Ossola 
(Gfi kilomètres).  On peut  prévoi r le moment où la dern iè re  voiture,  
voilée de crèpe, mènera le deuil  de ce service fédéral.
L e s  p r o m o t e u r s  d u  S i m p l o n
Pendant la p remière  moitié du  siècle dern ie r ,  les chemins de 
fer é la ient dans  l ’enfance et l ' idée d ’un percement de la b arr iè re  
des Alpes a u ra i t  paru  chimérique . Elle germ a cependant dans la 
cervelle des concess ionnaires de la ligne du  Léman à Sion : en 1854 
une compagnie  française ob tin t le pro longement ju s q u ’à la fron ­
tière sa rde et on se souvient de l ’ex is tence,  s u r  le Léman, d ’une 
Compagnie dont  le ba teau s ’appelait  le S im p lo n  et  qui portail  le 
l i lre de « Ligne d' Italie », in d iq uan t  bien le bu t  des p rom oteurs .
Hélas les r é su l ta ts  de cet te louable in it ia tive fu ren t  désas treux . 
En 1869, la compagnie faisait faill ite.  Une deuxième compagnie  fut 
formée qui prolongea la l igne de Sion à Sierre ; mais les profits ne 
g ross i ren t  guère  et en 1873 on venda it  aux  enchères la l igne on 
explo ita tion,  les t ravaux  commencés pour son prolongement,  et 
la concession du res te  du réseau . La nouvelle compagnie du  Sim-
pion, const ituée  en 1874, co ns t ru i s i t  la ligne ju s q u ’à Brigue cl 
lit les p rem ières  études  du tunne l,  mais elle m a nqua i t  de la base 
financière nécessai re  pour  mener à bien un projet de cet te impor­
tance. 11 fallut pour cela la fusion avec la Suisse Occidentale en 
1881 et, p lus  t a r d (1889), la fusion de là  Suisse Occidentale-Simplon 
avec le Jura-Berne-Lucerne  qui p ri t  le nom de . lu ra-Simplon,  a lin 
de bien affirmer son objectif ju sq ue  dans  son nom.
P r e m i e r s  p r o j e t s
11 y a eu qu an t i té s  de proje ts — 2;> au min im um  — étudiés ,  p ré ­
sentés et  mor t-nés .  Pendan t  dix  ans  on négocia avec la F rance  et 
l ' I talie,  sans  succès d ’a i lleurs,  pour ob len ir  un concours  financier. 
On est imai t ,  il y a vingt -cinq ans , que  la France devait  fourn ir  une 
c inquan ta ine  de millions. Il y eu t môme un proje t présenté  aux 
Chambres  françaises  et  s t ip u l a n t  le versement de cet te somme. Il 
fut refusé  et l ' idée re tomba  dans  le marasme.
La m or t  de Gambet ta ,  qui étnit  un g ra n d  par t is an  du Simplon, 
lui lit p e rd re  son pr incipal appui  à Paris.
P lus  ta rd , une nouvelle combinaison financière avec le Comp­
toir d ’Fscomple  de Pari s  sem bla i t  avoir  meilleure chance de suc ­
cès. La chute  de cet é tab l i ssem ent  ru ina  une fois de plus les espé­
rances de la Suisse romande.
lin fin, le r acha t  des chem ins de fer par  la Confederation et la 
ga ran t ie  donnée pa r  elle à l ’e m p ru n t  de 00 millions émis par les 
Banques cantonales de Vaud, Berne, '  Zurich, Solcurc et Xeuchitlel 
p erm iren t  d ’a s s u re r  l’exécution.
L e  p r o j e t  a d o p t é
Après avoir  hési té longtemps en t re  un  tunne l de base et un 
tunnel de faite, la Compagnie s ’a r r ê ta  enlin au  projet  de base, de
beaucoup  le mei lleur,  au point de vue de l ’exploi ta tion. C’es t à peu 
de chose près le proje t présen té  en 1875 déjà,  par MM. Louis Favre 
(du Gothard) e t  Ciò, étud ié  ensui te  par M. Lommel, pu is  par 
M. Jean Meycr.  Il fut adopté en 18.H par le . lura-Simplon,  mais il 
fal lut pour passer  à l’exécut ion des g a ran t ie s  qui ne se t rouvèrent 
q u ’en 1893, q uan d  fut signé  le co n t ra t  à forfait  avec MM. Brandi,  
ISrandau et C1’. Ces deux mess ieurs ,  avec le concours  de la Ban­
que de W in te r lh o u r ,  de la maison  Sulzer frères,  à W in te r lh o u r ,  et 
de la maison Locher et  C1', de Zurich, déc la rè ren t  p rendre  à leur  
charge  ce travail  pour  09 1/2 millions et cela dans  l’espace de cinq 
ans  et neuf mois pour le prem ie r  tunnel.
Nous ét ions loin des 90 à 150 mill ions p révus  par les p re ­
m iers  projets .
MM. Brandt ,  Brandau et C1" avaien t imaginé , pour a r r ive r  à un 
prix  auss i modique,  de percer  deux  galeries d is tinc te s ,  don t  l ’une 
seu lement se ra i t  te rminée dans  le délai lixé. De l’au t re ,  la base 
seule se ra i t  achevée et un te rme de q ua t re  ans  se ra i t  accordé pour 
son achèvement éventuel .
En cours  d ’exécution,  les condi tions fu ren t  un peu modiliées, 
d ’un commun accord, devan t  les difficultés exceptionnel les rencon ­
trées par l ’en l rep r i se ,  et  voici le devis du  forfait  définitif  pour l ’exé- 
cul ion duquel  le devis fut prorogé  de douze mois :
Devis prim itif
I n s t a l l a t i o n .............................................  7,000,000
Tunnel  d ’é v i l e m e u L .................................  —
Tunnels  I et I I ............................................ 47,300,000
Travaux au-delà de 10 k i i . . . .  —
Canal d ’é c o u l e m e n t .................................  —









Avec un forfait  signé par une 
maison sé rieuse , on pouvai t  aller de 
l ’avant .
J u s t i f i c a t i o n  f i n a n c i è r e
Nous avons  vu que  la Confédération 
donna  sa g a ran t ie  à un  e m p ru n t  de 
(50 mill ions des t iné  à fou rn ir  les fonds 
nécessaires à l ’exécution.
Il y eu t  en ou lre  des su b ve n t io ns :  
4 mil lions fournis  par l ’Etat,  les vil ­
les. provinces ,  communes ,  chambres  
de commerce it al iennes  et la Caisse 
d ’épargne  de Milan ; 4 1/2 millions 
fournis  par la Confédération en vertu  
du  compromis  du G o tha rd ;  4 millions 
par le canton de Vaud, 2 pa r  celui de 
Fribourg ,  1 1/4 par Neuchâtel,  1 par  
Berne, 1 par  Genève, t pa r  le Valais,
I par la ville de Lausanne, 270.000 
par l ' agg loméra tion de M ontreux  et
240.000 par la Compagnie de Navi­
gat ion su r  le lac Léman. Au total
22.260.000 de subvent ions.  Une p a r ­
tie des subvent ions  des can tons  de 
Vaud, F r ibourg ,  Neuchâtel et Genève 
fu t payée au moyen de la cess ion de 
leurs  d ro i ts  de réversion s u r  des 
t ronçons  du réseau Jura -S im plon  ; le 
re s te  fut payé en espèces. Les au to ­
ri tés qui vo tè ren t des fonds pour  le
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ingénieur,  d irecteur  des travaux du tunnel  du  Simplon 
né ;\ H am bourg  en 1844, m ort  à Brigue le 29 novembre 1S99 
‘Photographie ile M .  R u g g o ^ i, D o m o  d ’OssoLi
Simplon reç u ren t  en échange des 
ac tions dites de subvent ion ,  qui fu ­
r e n t  annulées  lors du racha t  du 
Jura-S im plon  par la Confédération. 
Par cont re ,  celle-ci renonça à récla­
mer les 592/1000 non  encore  versés 
du  m o n tan t  des subvent ions  p ro ­
mises.
L e  t u n n e l
Le proje t qui a été exécuté  a sa tète 
no rd  à 1 l/> ki lomèt re  de la st a tion  de 
Brigue, à 7 m. seu lem ent  au-dessus 
du  niveau de la vallée. Il débute  par 
une courbe  de 140 mètres  de dévelop­
pement.  Vient ensu i te  une  ligne 
droi te  — et quelle l igne ! — de 
19.321 mètres,  p a ss an t  sous Bérisal, 
e n t r a n t  su r  te r r i to i re  i talien avec, 
au  max im um ,  2100 mètres  de roc et 
de glace au-dessus de lui en t re  le 
W asenhorn  et le Furgenbauinpass ,  
se prof ilant sous le lac d ’Avino. Après 
cette longue ligne droite,  nouvelle 
courbe de 184 111., puis  un  dern ie r  
a l ignem ent  de 136 m. et  le tunne l 
débouche à niveau de la route  du 
Simplon, à 1 ki lomèt re  en avant 
d ’Iselle.
La longue ligne dro i le  cen tra le  est 
pro longée des deux côtés ju squ 'au
jou r  par de petites galeries dites de d irec tion qui ont ,  au nord  
134 metres ,  et  au  sud  276 mè tres  de longueur .  Le tunne l a donc au 
total 19.731 mè tres  si l ’on calcule su r  les deux  Iclcs de la galerie  
de d irec tion  et 19.803 mètres  si l’on prend la longueur  que pa rco u r ­
r o n t  les trains .
Voici comparés,  la longueur ,  l’a l t i tude  et le coût des plus 
g ran d s  tunne ls  ac tuels ,  avec la date du percement :
Années Tunnels Longueur Alt itude m axima Coût
1905 Simplon 19.803 m. 70") m. 78 millions
1880 Gothard 14.984 m. 1.154 m. 75 ))
1871 Mont-Cenis 12.849 m. 1.294 in. (Î0 ))
1883 Arlberg 10.250 m. 1.311 m. 48 ))
Le prix  de rev ien t  es t  de 1 Va million do moins  par  kilomètre 
au Simplon q u ’au Cenis,  malgré  les difficultés qui son t  p ropor t ion ­
nelles à la longueur .
L e  m o d e  d e  c o n s t r u c t i o n  d u  t u n n e l
Comme nous  l ’avons  d i t  plus haut ,  ce n ’es t pas un tunnel,  
mais deux  que l’en t rep r i se  a forés côte à côte. L’axe des deux 
tunne ls  est  d i s tan t  de 17 metres.  La galerie  n" 2 est ,  pour le 
moment,  de section plus pe t ite ;  elle ne sera  qu 'u l t é r i eu rem en t  
agrandie  pour  poser la deuxième voie. De 200 mètres  en 200 mètres  
une galerie  t r ansversa le  met en communication  les deux tunne ls  (').
La première galerie seule sera pour  le mom ent maçonnée  en 
moellons ou en plots de ciment .  Dans la seconde galerie n ’ont été 
faits que les revêtements  nécessaires là où le te r ra in  était  mauvais.  
Dans le milieu cependant,  et su r  500 mètres  de longueur ,  les deux 
galeries so n t  achevées et réun ies  par des voies d ’év i tem ent  qui 
pe rm e t t ro n t  des c ro isements  au cen tre  du tunnel.  Im i lin, pour  en
f1) Un grand nom bre  des renseignem ents  qui suivent son t  em p ru n té s  à  une  
é tude de la llevitet de Lausanne.
lin ir avec ces am énagem ents  in té r ieu rs ,  nous men t ionnerons  les 
peti tes niches cons t ru i te s  de 50 en S0 mètres ,  les pet ites chambres  
creusées  à chaque k ilomètre  et  les g rand es  cham bres  tous les 5 
ki lomètres qui se rv en t  de refuges , de dépôts  cl  d ' in s ta l la t ion  pour 
l 'éclairage et les s ignaux.
Cette innovation de deux galeries a été une idée pra t ique  : 
elle a facili té la marche des travaux  et la vent ila tion du tunne l 
pe nd an t  la cons t ruc t ion ,  et elle a d im inué  les frais  de la première  
période.
Nous avons d i t  que l 'a l t i tude  du  Simplon était ,  au maxim um, 
de 705 mètres .  L 'entrée nord  est 18 mètres  plus bas avec une pente 
de 2 %o su r  une longueur  de 9.595 mètres .  L'entrée  sud  es t 71 m è ­
tres  au-dessous du point cu lm in an t  avec 7 °/„o de pente.
L ’o r g a n i s a t i o n  d u  t r a v a i l
lit m a in te n an t  que nous  connaissons  le travail  q u ’il y avai t  à 
exécuter,  exam inons  la façon do n i  il a été p réparé  et organisé.
Lorsque le proje t fu t accepté et  que son exécut ion  fut décidée, 
la nouvelle Compagnie du  Ju ra -S im plon  composa une commission 
spéciale de géologues, MM. Renevier ,  Heim et Schard t,  pro fesseurs  
à Lausanne, Zurich et Neuchâtel,  qui avaient déjà  examiné le massif 
à leur  point de vue. Les indica t ions que d o n n è re n t  leurs  études 
ne fu ren t  pas toutes confirmées par l ’événem ent,  mais de là à con­
clure à la faill ite de la géologie, il y a heu reusem en t  loin.
En outre,  une  commission consultat ive technique fut const i ­
tuée avec des spécialistes comme MM. E. de Stockalper ,  à Sion,
H. Dufour,  à Lausanne et P. Piccard à Genève.
Le bureau  cen t ra l  de l’en t repr i se ,  à W in te r th o u r ,  fut place 
sous la direc tion  de M. Ed. Sulzer-Ziegler,  tandis  que les tr avaux  
p rop rem en t  d it s  é ta ien t  confiés à M. Ed. Locher,  avec MM. Hrandl 
comme d irec teu r  du  côté nord  et Brandau du  côté sud.
T r a v a u x  p r é p a r a t o i r e s
Avant de commencer les travaux,  
il fal lut prévoir la possib ili té  de loger 
les ouvr ie rs  nécessaires  à leur  exécu­
tion. Les tr ava il leurs  eu re n t  à choisir  
en t re  le casernem ent  avec cant ine  et 
pension ou le logement à leur gré  dans  
des baraquem en ts  spéciaux. Les caser ­
nes ouvertes  à Brigue et à Iselle pour 
120 ouvr ie rs  e u ren t  re la tivement peu 
de succès.  A Iselle le chiffre ne dépassa 
pas S0 pensionnair es  et  à Brigue 90. 
Les ouvr iers  pré fé ra ien t  les in s ta l ­
lations ouvertes  à Naters  et  à Iselle 
par des par t icu l ie rs  qui leur  l ivra ient 
le logement à 13 fr. pa r  mois à Brigue 
et à 12 lires à Iselle. Les r e s ta u ra n t s  
de l 'Entrepri se ,  instal lés à la sor tie du 
tunne l,  eu ren t  p lus de succès.  Les ou­
v r ie rs  y  p rena ien t  pension pour 1 fr . 90 
par  jour ,  pour  trois repas ,  vin compris.
Du côté i talien, une  boucher ie  et  une 
bou langer ie ,  installées par l’E n t r e ­
prise,  r e n d i re n t  auss i de g rand s  s e r ­
vices.
Rien ne manqua  aux  ouvriers ,  pas 
même les secours rel ig ieux,  a ssurés  
pa r des chapelles ca tholiques et par 
des se rv ices re ligieux e t écoles du 
dimanche pour les p ro tes tan ts .
M. SU L ZE U -ZIE G L E R 
Conseiller  national  
île la construction du tunnel  du Simplon
ho lographie Krenu, Z urich
Grâce à la bonne volonté des au to ­
ri tés  valai sannes  et de la Société i t a ­
l ienne Dante Alighieri ,  les familles 
i tal iennes  de Naters p u re n t  envoyer 
leurs  enfan ts  dans  des écoles spécia­
lemen t élevées pour eux et qui com­
prena ien t  des classes enfant ines  pour 
150 élèves, deux écoles de garçons 
pour 103 élèves et une école de filles 
pour 40 élèves.
L’ins ta llat ion matérielle est  très  fa­
vorable au point de vue hygié n ique: 
les ouvr iers  ont à leur  disposit ion des 
bains et  douches avec séchoirs dans 
lesquels les habi ts  de travail  sont 
re t rouvés  secs au mom ent où les ou ­
vr iers  les r em et ten t  avan t  de se r e n ­
d re  dans  le tunne l.
Les malades ont eu  à leur  d isposi­
t ion des hôpi taux spéciaux pour 40 
personnes  su r  chaque  v e r s an t  avec 
médecins et inf irmie rs  à la solde de 
l 'En trepr ise .  Enfin, une caisse de se­
cours  fut const ituée et tout  le person ­
nel as su ré  contre  les accidents .
Les b ureaux  et magasins ,  les forges,  
les ateliers ,  les bâ t iments  des tu r b i ­
nes et  les dynamos,  la scierie, la fabr i ­
que de plots de ciment,  les remises  à 
locomotives, les écur ies ,  le dépôt de 
dy nam ite  e t  l ’observatoi re  complètent
les in s ta l la t ions  de l’Entr epr ise  qui 
occupent env iron  <>000 mètres  carrés  à 
chaque versant .
L e  c o n c o u r s  d e  l’e a u
Dans notre  pays où les cours  d'eau 
abonden t  et  où les différences de 
niveau son t  considérab les,  on n ’est 
pas em barrassé  pour avoir de la force. 
Il en fallait beaucoup pour a l imente r  les 
perfora lr ices,  pour  fourn ir  l’aéra tion  
nécessaire et  pour éc la irer  les travail ­
leurs  et  pour  les I r anspor te r .  Celle 
force fut dem andée  au  Rhône cl à la 
Diveria.  Les t ravaux  nécessaires  com­
mencèren t le 22 octobre  18118 du côté 
i talien, le !i novem bre  du côté suisse,  
pour  se te rm iner  su r  les doux ver ­
s an ts  en août. 18011. Au nord, il fallut 
faire A700 mètres  de canal en béton 
a rm é de liitseh à Brigue pour am ener  
3000 li tres  d'eau par seconde. Au sud 
le canal a :i00 mètres  de moins et la 
condui te  est  en tuyaux  de fonte et de 
fer. Au total cet te eau fournissa it  aux 
machines une force de 2400 chevaux 
jou r  et  nuit .
L e  d é b u t  d e s  t r a v a u x
La montagne fut a t taquée  d 'abord  à 
la main puis,  auss itô t que la force put
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Ingénieur  en chef  
Entrep reneur  de la construction  du tunnel  du Simplon
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ê tre  utilisée, avec la perfora tr ice  mé­
canique. Le prem ier  coup de pioche 
est donné  au nord le 1" aoû t  181)8, au 
sud le 16 août .
Le 4 décembre, le jo u r  de la Sainte- 
Barbe, fête des m ineurs ,  Monseigneur 
Abbet,  évêque de Sion, venai t  bénir 
les t ravaux  à Brigue et l ’évèque de 
Novare à Iselle.
A fin 1898, 408 mè tres  é ta ien t  déjà 
percés,  d o n t  76 seu lement au  sud.
T  r i a n g u l a t i o n
Une des opé ra t ions les p lus dé lica­
tes dans  une pareille e n t rep r i se  est  
celle de la t r iangula t ion  qui perm et  
d 'avoir des bases sé r ieuses pour  la 
d irec tion de la galerie,  lîlle fu t con­
fiée à M. Max Rosenmund, de Zurich, 
ingénieur  du  service topographique 
fédéral et  qui,  depuis 11103. ense igne  
la topographie et la géodésie au Poly- 
tcchnicum fédéral. Il p a r c o u r u t  le mas ­
sif dans  tous les sens jusques  et y 
compr is  les 3861 mètres  du  Monte 
Leone.
On verra  plus loin la ju s te sse  ma thé ­
ma tique  de son travail .
L e s  o u t i l s  d e  t r a v a i l
La perfora tr ice  employée au Sim­
plon est  celle qui por te  le nom de l’in-
gónieur Brandt.  Elle marche sous la 
pression de l ’ai r  comprimé à (SO-SO 
atmosphères .  C’es t un outil  simple, 
souple,  docile,  dont  le foret, en acier 
trempé,  est  animé d ’un  mouvement de 
rotat ion .
A la galer ie  d ’avancement,  il y avait  
de chaque côté des al lû ts  su p p o r tan t  
trois perfora tr ices  d o n t  chacune fo­
r a i t  3 ou 4 trous.  On re t i r a i t  ensu i te  
les machines qui s ’ab r i ta ien t  dans  les 
t ransversa les ,  on chargeai t  les mines à 
la dynamite -gomme — on en consom­
mai t  près de 500 kilogs par  jo u r  — et 
on m e t ta i t  le feu aux mines.  A chaque 
a t taque,  on gagna i t  1 mètre  ou 1 mètre  
e t  demi, pu is  on déblayai t .  L’équipe 
de tr ava il leurs  à l ’avancem ent  se r e ­
layait  de hu it  en h u i t  heures  et  le 
travail  ne cessait  pas.  Au maxim um, 
on lit 9 mètres  par  jo u r  avec une  
moyenne de 5 à 6 mè tres  de chaque 
côté.
Tous les trois mois,  suspension d ’un 
jo u r  pour vérification de  l ’axe du 
tunne l.
Une fois la galerie de base percée, 
on procédait  à l’excavat ion du  tunne l 
à son profil norm al,  on cons t ru i sa i t  la 
voûte,  puis  le canal d ’écou lement des 
eaux sou te rra ines .  La seconde gale ­
rie est  percée et canalisée, mais non 
voûtée.
I n c i d e n t s
L 'entrep r ise  a eu à lu t te r  contre  de 
nombreuses  difficultés matérielles et 
elle a eu auss i sa pa r t  de con 11 ils avec 
son personnel .  Il y eut ime première  
grève d 'un  jour ,  au nord , le 8 mars
1899, une deuxième le 8 novembre  do la 
même année , suivie  le Ili novembre  
d ’une grève générale  ju s q u ’au 17. Enfin 
une troisième grève éclate le 22 ju in  
1901, ce fut la dern iè re  et  d u ra  j u s ­
q u ’au 8 ju i llet .  Dès lors plus  rien ju s ­
q u ’en m ars  1905.
Le 1" ju i ll e t  1899, on a t te ign i t  le 
prem ier kilomètre,  ce qui fut l’occa­
sion d 'une  fête.
Cette même année  ne devai t  pas 
s ’achever sans  un  deuil  cruel pour l ’En­
treprise ,  la mor t  d ’un de ses chefs, 
VI. Brandt,  qui,  comme Louis Favre 
n ’a pas eu la joie du  triomphe.
Vendant les premières années , tout 
m a rcha i t  à souhai t  et le 20 novem bre
1900, l ’e n t rep r i se  se m a in tena i t  dans  
les délais. Au sud on avait  trouvé du 
gneiss d ’Ant igorio très r é s is tan t ,  et  la 
galerie i tal ienne  avait  1 k ilomètre  de 
re ta rd  su r  la galerie  suisse.
M. I.E C O I.O N EI .  L O C H E R  
du Zurich
Entrep reneur  de la construction du tunnel  du  Simplon 
. ‘Photographie Kreun, Z urich
Tout alla bien ju s q u ’en mars  1901. 
Le mois su ivan t,  les difficultés com­
mencèrent,  par l ’i r rup t ion ,  au  nord,  
de deux g ran de s  sources  chaudes  dè­
lti tan t 2400 et 3000 mè tres  à la minute.
Il fallut les canal iser et prévoi r tout  
un sys tème d ’écoulement  et  de pré ­
servation  fort  coûteux . La même 
année,  au  su d  cette fois, nouvelle 
source de 800 li tres à la seconde, un 
vér itab le  to r ren t .
En décem bre 1901 on a rr ive , au 
sud,  après  le 4"" kilomètre,  à un coin 
de roche pourr ie  de 42 mè tres  de lon ­
g ueu r  qui,  à lui seid , donne d ix -hu it  
mois de travail  cont inu . Iles boise­
ries solides fu ren t  placées pour  m a in ­
tenir  la par t ie  excavée. Elles ne suf- 
t i rent  pas.  On mi t des su ppor ts  de 
fer qui fu r en t  l i t t é ra lem en t  to rdus 
sous une i r ré s is t ib le  pression. Il 
fallut c on s t ru i re  des a rm a tu re s  spé­
ciales,  de vér itab les boucl iers qui 
p e rm iren t  d ’étab li r ,  s u r  une voûte 
proviso ire en maçonnerie  u l t ra  rés is ­
tante,  trois voûtes superposées.  Entre  
la dern iè re  voûte et  la montagne ou 
d u t  c imenter pour é tabli r  une adhé ­
sion absolue. Les t ravaux  exécutés 
su r  cet espace de 42 mètres  fu ren t 
é n o rm e s , un des chefs-d’œ uvre  de
l’a r t  de l ' i ngénieur ,  et  ils ont coûté 
env iron  1 million, soit  25,000 francs  
le m è tre  co u ran t  de tunne l.  A ce prix- 
là le tunne l  au ra i t  coûté 1/2 mill iard.
P endan t  ces t ravaux  on cont inuai t  
à avancer len tem ent  au sud,  plus vite 
au  nord , si bien qu 'au  1“  ja nv ie r  1903 
on étai t  à 8,500 mè tres  côté Brigue et 
5,800 mètres  côté Iselle. Cette avance 
se m a in t in t  ju s q u 'au  22 novem bre  
de cet te année , date  à laquelle,  ap rès 
le 10" kilomèt re ,  deux énorm es so u r ­
ces d ’eau chaude ti ren t ir rup t ion ,  
ino nd a n t  la ga lerie  et  fo rçant les 
ouvr ie rs  à fuir. Les t ravaux  d u re n t  
c i re  suspendus  de ce côté et , en j a n ­
vier 1904, on é tablit  des portes de fer 
comme mesure  de sûre té .  Le 20 mars ,  
on re p r i t  les t r avaux  de ce côté j u s ­
q u ’au 18 mai où une nouvelle source 
d ’eau chaude co n t ra ig n i t  les ingé­
n ieu rs  à in te r ro m pre  déf initivement  
les t ravaux  de ce côté.
Les ingé n ieu rs  la issè ren t  les eaux 
s ’accum ule r  en t re  les portes de fer et 
la voûte  de la galerie  nord , et  lorsque 
les m in eu rs  du sud  forèrent,  le 24 fé­
vr ier ,  la d e rn iè re  brèche, cette eau 
s ’échappa, dégageant, des vapeurs 
tox iques ' qui coû tè ren t  la vie à 
M. Grassi ,  r ep résen tan t  de l’Entre-
D E U X  IN G É N IE U R S  EN C H E F  EN C O S T U M E  DE T R A V A IL  
MM. H erm ann  Haussie r  et H u g o  von Kager 
directeurs des travaux de percement du cô té  nord  et  du côté  sud
*PholographieiKremi, Z u r  ich
prise  à Domo d ’Ossola et à l ' ingén ieur  Bianco, des chemins  de fer 
i taliens.
Détail à noter,  les prévisions  du professeur R osenm und  [se, sont 
m a thém at iquem ent  vérifiées en  ce qui concerne la direc tion  de la 
galerie en h au teu r  et  en la rgeur .  Le tunne l étai t  cependant  d 'u n  
mè tre  plus co u r t  q u ’il n ’étai t  prévu,  e r r e u r  beaucoup moindre  q u ’à 
l’A rlbcrg  et s u r to u t  q u ’au  Gothard.
A é r a t i o n
Avec les chaleurs  considérables  de la roche in té r ieu re  — n ’ou ­
blions pas q u ’il y avai t  à ce r ta in s  endro i ts  plus de 2000 mè tres  de 
roc au dessus des trava i l leurs  — il e û t  été impossible de cont inuer  
à m archer  de l ’avan t  sans des p récaut ions  spéciales.  Ce fut même 
la g rande  préoccupat ion des géologues, car  plus on avançai t ,  plus 
les difficultés augm enta ien t .  Au début ,  on instal la  des ven t i la teurs  
qui suff irent,  avec des in jec teurs  à eau, à a s s u re r  aux  t ravail leurs  
une te m péra tu re  ra isonnable .  Mais le the rm om ètre  m onta i t  de 
kilomètre  en kilomèt re  à 22, 25 et 28°. Dans le mois de mai 1901 
on remplaça  les locomotives o rd ina ires  par des machines à air  
comprimé,  afin de n ’avoi r plus l’inconvénient de la fumée. La ven­
ti lation définitive fonct ionna  depuis le 18 m a rs  de cette année-là. 
Deux v en t i la teu rs  pu is san ts  ins ta l lés à chaque ex t rémi té  e n ­
voyaient,  dans  l ’in té r i eu r  du tunne l et  ju s q u ’à l ’avancement,  de
2 */2 à 3 mi llions de mètres  cubes  d ’ai r par jour.
Malgré  toutes ces p récau t ions  la tempéra ture  a t te ign i t  pat- 
moment ju s q u ’à 00".
Q u e l q u e s  c h i f f r e s
P endan t  ces six années  de forage, il-’a été e x t ra i t  du tunne l
1.070.000 mè tres  carrés  de ma té riaux,  pour lesquels il a fallu 
percer  350.534 trous  de mine à la machine et 3.000.000 à la main.
A cet te colossale besogne, les ouvr iers  ont usé 1.980.000 forets de 
machine et 23 950.000 forets à main.
1.342.000 kilogs de d ynam ite  ont été employés  avec 4 mill ions 
d ’amorces e t  5300 ki lomètres de mèche.
L’O U T I L  A U Q U E L  E S T  D U  LE  P ER C EM E N T D U  SIM PLON 
La perforatr ice de l’Entrepr ise  Brandt, Brandau et  C‘*
Les sources captées du 30 septembre  1901 à fin févr ier 1905 ont 
représen té  86.400 mè tres  cubes  d ’eau par jou r ,  104 millions et demi 
de mè tres  cubes au total.
Enfin la l isle no ire ind ique 39 m or ts  et 133 blessés,  chi(Ire très 
in férieur aux 200 m or ts  du  Gothard , ce qui est  tout  à l’honneur  de 
la Compagnie e t des p récau t ions  prises.  On a l ’in ten tion  d ’élever à 
Iselle un m on um en t  en l’ho nneur  des victimes de ce travail .
LE P E R C E M E N T  DU  S IM PLON 
l-c lac d’Avino, dans le massif du M ontc-I .cone .  Le tunnel  du Simplon passe exactement sous ce lac, ;\ près de 2000 m ètres  au-dessous
A lin févr ier  11)05 1’Kn lrep ri se  occupai t  encore  2372 hommes en 
moyenne , do n i  1740 d ans  le tunne l cl  632 en dehors.
L i g n e  d ’a c c è s  i t a l i e n n e
Si l’Italie n ’a fourni au percement du tunne l  qu 'une  co n t r i ­
bution re la tivement modeste,  elle a dépensé une somme considé ­
rab le ,  une so ixan ta ine  de millions, pour con t inuer  la l igne d ’accès
au Simplon, soit la ligne de la vallée de la Diveria,  très pit toresque,  
avec tunne l  hélicoïdal, descendant  d ’ I sel le à Domo d ’Ossola.  De 
cette ville on b ifurque par Aron a su r  Milan ou par Sanlia-Horgo- 
manero  su r  Turin.  Détail à no ter : Du côté i talien tout  est  p rê t en 
temps voulu. Du côté français  on en sa u r a i t  d ire au tan t .
Et m a in te n an t  l ’œ uvre  approche de son achèvement.  Le plus dif­
ficile est  fait et  no tre  peti t  pays pourra  récol ter les profits de ce 
q u ’il a si laborieusement semé.
E. K u i i n u .
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L’H O S P IC E  DU  SIM PLON . — Si tué à 2001 m ètres  d ’alt itude , au pied du Schönhorn  (3202 ni), ce t  hospice fut  cons tru i t  en m êm e temps que la route ,  mais il resta inachevé,  
faute de ressources , jusqu’en 1825, da te  à laquelle il dev in t  la proprié té  des pères de St-13e rnard .  Ceux-ci  y  prat iquent  la m êm e  large hospitalité qu’à leur maison principale.
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LA R O U T E  D I '  SIMIM.ON. — Une maison  de gardes au passage de la  poste.  Cette  route ,  constru ite  sur les ordres  de Bonaparte , premier consul, de 1801 à 
18O), ne sera plus f réquentée  dès l’an prochain que par de rares touris tes .  Photographie Kremi, Zurich.
A TA  R .te. cin t is i
L A  R O U T E  DU SIM PLON . — La même maison J e  gardes pendant  l’hiver . La voitu re jaune  est remplacée par un  tra îneau  qui assure le service du courr ier  e t  le 
t ransport  de rares voyageurs. 'Photographie Kretin, Z urich.
BRIGUE E T  L’E N T R E E  N O RD  D U  T U N N E L  D U  SIM PLON . — Brigue, qui est  au jourd’hui une  petite ville de 2,500 habitants ,  n ’a guè re  é té  t ransformée par les t ravaux 
du  Simplon,  les ouvrie rs  s ’é tan t  logés p our  la grande  partie à Naters ,  sur  la rive dro ite  du Rhône,  à peu prés en face de Brigue. La rou te  du Simplon,  constru it e  de 1801 à i8o>, 
sous Napoléon I" ,  e t  qu’on  voit se rpen te r  dans la plaine avant  de se perdre dans la foret,  a 66 k i lomètres  de longueur  jusqu’A D om o d’Ossola e t  il faut  9 h. pour faire le trajet. 
Le tunnel  de 20 ki lomètres,  dont  l’ouverture  est à 1 l / t  ki lomètre  de Brigue, perm ett ra  de faire ce trajet en un peu plus d’une heure .  L’entrée  du tunnel  A gauche  de la photographie 
est marquée par une  flèche. n>oto^nij>bie Krn/11, Zurich.
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LA LIG N E 1)’ACCÈS DU SIM P L O N  E N T R E  D O M O  D’O S S O L A  E T  1S E L L E ,  DANS LES EN V IRO N S D E  YARZO
LE  VILLA GE D E  N A T E RS, où  éta ient  logés la plupart des ouvriers travail lan t  du côté  suisse. 
Photographie K rcvn , Zurich
L E  VII . I.A GE D ’ISEI.I.E au^débouché  sud du tunnel . A gauche la conduite  pour l 'eau m otr ice  servant  au percement.
Photographie I\renn , Zurich
U ; S  D l iB V I 'S  DM I /E N T R H P R1SH. — La galerie  d’atta ijue du cô té  suisse ai| début  des travaux I\rcnn, %uriçb.
A U X  D É B U T S  D E  L 'E N T R E P R IS E .  —  Les premiers travaux du  cô té  italien. I.e tunnel  n° i . A gauche la  galerie  de base du tunnel  n» 2 Photographie K ra m , Zurich
l.KS DE UX E N T R É E S  DU C O T É  SUD, PRES D ’ISELLE, DANS LES PREM IERS T E M P S  DES TR AVA UX . 
I galerie  du faite qui s’excave par la suite.  A dro ite  le début  du  tunnel  n° 2 qui ne  comprend que la gale r ie  de base
AU T U N N E L  DU  SIM PLO N L’en trée  du  grand tunnel  près de Brigue. A gauche, l 'extrémité  de la  galerie  de direction. ‘Photographie K renn , Zurich .
' A T A  R .SC
U N E  VISI I h  O F I  IC IE L L E  AUX IRAN AUX. Les Commissions de gestion ilu Conseil  National et du Conseil des Eta ts , A leur  sortie du tunnel  du S im p lo n ,  le 18 mai 190.}.
I Iiiussler 
Ing.
Rothpletz  Cous,  aux l'.tats Dir. Colom b C o u s .  nat. de Cou lon  Probst  v. Giinten v. Kager
lug. von Arx ing. Zollinger de Mcnron Ing. Huissie r  Ing. Ing.
Cons.  nat. J e n n y  Colonel  Locher Cons.  nat. Zscliokke
L’E N T R É E  DU T U N N E L  A ISELLE. — Pho tograph ie  prise le jour du percement.  O n  rem arque  que le tunnel  n" i a reçu  sa form e définitive avec la voûte m açonnée  Pour  
le tunnel  11" 2 la galerie  de base seule est creusée et l’Entrepr ise  a un délai de qua tre  ans pour  son achèvement.  Au prem ier  plan, M. Ivonrad Pressel , d irecteur  des travaux de 
construction  du cô té  sud. Photographie K renn, Z urich .
LE PEKCliMliN 1 DL' 1 U N N h l .  DU S IM P L O N . — A la ga le r ie  d’avancement.  Les ouvrie rs  travail len t  il a ns une position  souvent  gênante  e t  à une tem péra tu re  très 
élevée malgré  tous les efforts  faits pour  assurer  la ventilat ion et l’aéra t ion .
U N E  P A R T IE  DES IN S T A L L A T IO N S  D E  L’E N T R E P R IS E  DU  C O T É  D’IS EL L E .  
est la continua tion  de la gale rie  de direction.
— A gauche [le débouché des sources  captées l’in té r ieur  du tunnel . Le pont
'Phot. K reuti.
LES VENUES D’ EAU AU SIMPLON
l.a source 40 b, le 2 1 janvier 1902. Elle jaillit à 4410 m. de l’en trée  sud et débita it,  à la 
minute ,  de 3 à 6000 litres d’eau à I7°,8 C.
‘Photographie G i la rd i
La source 32, en janvier  1902. Elle jaillit à 4365 mètres  de l’en trée  sud et débita it,  par 
m inute ,  de 6 à 12,000 litres d’eau à 11", 6 C.
'Photographie h'es sel
[On sait ilue les sources d’eau chaude o n t  é té  1111 des grands obstacles à  la m arche normale  des travaux. Ci-dessus quelques exemples des surprises qui accueilli rent les t rava il leurs au cours de l'avancement.
LES VENUES D’EAU AU SIMPLON (suite)
La source 42,  le 3 avril 1903. Elle sort  A .1417 m ètres  de l’en tree  sud et débita it,  à la minute ,  
de 9000 à 12000 litres d ’eau à 17" C.
'"Photographie H . Schardl
Galerie Sud, source 40,  le 4 mars 1903. Elle jaillit à 4599 mètres  de 
l’e n t r é e ;  de 1901 ;‘x 1903 son débit a passé de 4500 a 900 lit res  à i a  minute . 
T e m p éra tu re  17'' C .  Photographie H . Schardl.
LES VENUES D'EAU AU SIMPLON (suite)
Galerie Sud. Source 56 ,1 e  11 mai 1903. ü l le  jaillit à 4397 m ètres  de 
l’e n t r é e .  De 1901 à 1903, son débit a crû  de 100 litres  à 6000 litres à la 
minute. Tem péra ture  12" C. Plwiographie H . Schardt.
Une source d'eau chaude. C ’est la source  n° 9, le 13 avril 1903. Elle 
jaillit à 3861 mètres  de l’en trée  Sud. Son débit a baissé de 4000 à 900 litres 
à la m inute .  Sa tempéra ture  est  de 32u.2 C. ‘Phot. H . Schunli.
LES VE N U E S D ’EAU DANS LE T U N N E L  DU SIM PLON. —  Les sources  collectées dans un  canal spécial sont  amenées  à  l’exté rieur par la galerie  de direction et 
déversées dans le lit de la Diveria . Photographie K renn, Zurich .
LA BR È C H E  L)U SI M P I .O N .  —  I.a brèche force  le 2.| févr ier 1905 et qui a permis la première  communication entre  les deux versants. PluU. Ferrar io, M ilan
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